
La Budgétisation par objec-
tifs de programme (BOP),
selon les experts dépêchés
par le directeur général du
Budget et des Comptes pu-

blics, est une classification
des dépenses publiques à
partir des objectifs définis
en fonction des finalités
d’intérêt général et orien-
tés vers les résultats atten-
dus.
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... qui suivent ici des modules.
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L'un des formateurs s'adressant aux administrateurs de crédits...
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CELA pouvait être le contraire. Depuis deux mois, auxdires de Jean, l’époux de Clémence, sa femme passe desnuits blanches, au motif que son mari avait une relationextraconjugale avec son génie en plein sommeil. Cet es‐prit, dit‐on, chargé de guider ou de protéger une personneà laquelle bon nombre de Gabonais, par tradition, rendentun culte particulier parmi les dieux du foyer, a"in d’obte‐nir succès, prospérité, puissance etc. « Entre 2 heures et 5 heures du matin, ma femme n’a plus
sommeil, moi y compris. Je suis dérangé parce que je fais
des gestes bizarres. Pour elle, c’est à ce moment que j’au-
rais une relation sexuelle avec un être invisible. Elle me dit
que je trémousse sur le lit jusqu’à gémir. Ce qui est invrai-
semblable... », explique Jean à un ami commun, venu pourconseiller le couple a"in d’apaiser le climat conjugal. Selon Clémence, depuis plus de dix années de vie com‐mune avec Jean, elle n’a jamais vécu en live de tellesscènes où son mari se laisse aller dans des "ébats amou‐reux incroyables et inimaginables". Le plus dif"icile estque le couple n'a plus d’intimité. Il rentre fatigué du tra‐vail. « Une fois il a pris sa douche du soir et le dîner, mon
mari se jette au lit, comme un caillou. Cinq minutes plus
tard, il se met à respirer d’une façon bruyante pendant qu'il
dort. La première partie de son spectacle commence vers
23 heures. Quant à la deuxième, elle débute aux environ de
2 heures du matin jusqu’à 5 heures. Mon mari couche avec
une femme de nuit, j'en suis convaincue», af"irme Clémence. Pour illustrer ses propos, Clémence a présenté à leur amicommun plusieurs séquences des vidéos qu’elle a prisesavec son téléphone portable. Jean n’en revenait pas en vi‐sionnant ses propres "ilms. Cette rencontre a le mérite depermettre à Jean et Clémence de se parler les yeux dansles yeux, et d’ôter le voile de l’ignorance. L’époux de Clémence qui ne croyait pas à ces "choses‐là",comme de nombreux compatriotes, a décidé de rencon‐trer un prêtre exorciste qui l'a aidé à chasser, à l’aide desprières, les démons qui ont pris possession d’une âme.« Elle m’a sauvé la vie dans une situation qui commençait
à s’installer comme une habitude. C’est vrai qu’au début, j’ai
mal interprété ses remarques. Mais avec les images qu’elle
a tournées et les conseils de notre ami commun qui connaît
nos traditions, le voile de l’ignorance est déchiré, car j’igno-
rais que tout homme et toute femme a un génie de sexe op-
posé. Si on ne fait pas attention, cet esprit peut être la
source des problèmes. Ma vie de couple était menacée et les
enfants abandonnés à eux-mêmes. Tout ça par ma faute »,a‐t‐ il reconnu. Un différend qui devrait faire école, car de nombreuxfoyers volent en éclats pour des cas similaires.

La  femme jalouse, le mari
et le mauvais génie

Ainsi va la cité

Par Christ LOUETSI

fonction à Port‐Gentilont béné"icié, samedi, àla mairie du premierarrondissement, d’unséminaire de formationaxé sur la Budgétisa‐tion par objectifs deprogramme (BOP). Uneinitiative du directeurgénéral du Budget etdes Comptes publics,Jean Fidèle Otandault.Selon les deux expertscommis à la tâche, Ana‐tole Nzue et MouoriMalibala, la BOP est unnouveau mode de fonc‐tionnement budgétairequi a pour but de ga‐rantir l’ef"icacité de ladépense publique etune meilleure cohé‐rence dans sa program‐mation. Grâce à lui,ont‐ils indiqué, l’exa‐men de la loi des "i‐nances est  désormaisaxé, non plus sur lemontant des crédits,mais sur les objectifs àatteindre. Cette nou‐velle approche condi‐tionne lesgestionnaires de cré‐dits et des fonds pu‐blics à rendre comptede leur travail et des in‐vestissements réaliséspar rapport aux enga‐gements pris.Cette réforme sous‐ré‐gionale, a‐t‐on appris,s’articule autour de 3piliers fondamentaux :la globalisation, la fon‐gibilité des dépensespubliques et la respon‐sabilité des administra‐teurs de crédits et descomptables publics.Elle s’inscrit dans l'en‐gagement du gouverne‐ment de garantir labonne gouvernance auGabon. Il s’agit, en effet, derompre avec les nom‐breuses lenteurs et ca‐rences d’antan dansl’élaboration, la confec‐tion et l’exécution dubudget de l’Etat, le pas‐

sage d’une logique desmoyens à celle des ré‐sultats.« La BOP est une classi-
!ication des dépenses
publiques à partir des
objectifs dé!inis en fonc-
tion des !inalités d’inté-
rêt général et orientés
vers les résultats atten-
dus. Il permet d’aboutir
à la transparence et à la
lisibilité du budget et des
comptes de l’Etat », ontappuyé les formateurs. Formateurs et participants posant 

au terme des travaux.
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